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Bientôt une « collection de mode » pour les aides auditives ? 
 
 
 

« Il  a  a s, l’é uipe de la JNA ’au ait pas i agi é a o dé le sujet du Desig  et de 
l’Esthétis e. Nous étio s loi  des p o lé ati ues d’i age de soi. Mais la JNA i itiait u e 
dynamique de changement.  

U e ouvelle étape est e  ou s. L’utilisatio  des aides auditives ne se réduit plus aux seules 

personnes âgées. La prise de conscience de la nécessité de gérer la presbyacousie le plus tôt 

possible, les dégâts liés aux pratiques sonores imposent un équipement. Jeunes et moins 

jeunes vont se tourner vers ces solutions.  

 

Pour accompagner ces évolutions, une nouvelle fois le design et la mode pourraient venir 

bousculer les tabous, modifier les habitudes.  

 

En effet, la réflexion développée dans  son ouvrage « A la e he he d’u  o de pa tagé », 

La Cité du Désign en ouvre les portes.  G â e à l’I stitut F a çais du Desig , ous sommes 

aussi aller à la rencontre de James Cole et Vincent Gravière, tous deux designers au sein de 

l’age e DA pour mieux illustrer les apports des réflexions menées par les designers.  

Plus p o he du o de de l’auditio , ous avo s souhaité e d e visi le le t avail de éfle io  
e ées pa  les desig e s o ilisés pa  les fa i a ts d’aides auditives.  

 

Enfin,  certains acteurs du secteur péparent les évolutions du futur : des apports en énergie 

adaptés et une nouvelle génération de tests permettant un réglage plus fin des aides 

auditive.   

 L’i age de l’auditio  doit bouger pour la seule raison que la pe te de l’auditio  est 

phsyiologiquement naturelle. Par définition, elle nous concerne tous directement ou 

indirectement. Nous savons que non gérée, elle peut nous empêcher de profiter de la vie le 

plus longtemps possible. »  

 
 

Jean Stanko 

P side t de l’asso iatio  JNA 
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« Re d e visi le, l’i visi le, ’est ela l’a t et la eauté de l’a t » 
Françoise Besson,  

Experte «  Art & Médiation » 

Di e t i e de la Gale ie d’a t F a çoise Besso  

 

« La eaut  est u  o ept, u e i age 
e tale. « L'i ago » est le o  do  au  

i se tes pa e us à atu it , apa les de se 
ep odui e. C'est le p i ipe e de l'a t de 
ep odui e et de se ep odui e, d'e fa te  des 

œu es. C'est pou uoi le o ps hu ai  est 
l'o jet pa  e elle e de la pei tu e et de la 
s ulptu e depuis leu s o igi es. 
Da s la ep se tatio  du o ps telle u'elle se 
fait jou  da s la pei tu e figu ati e, il  a ette 
id e de juste p opo tio . La juste p opo tio  

ui fait la eaut  de l œu e 'est pas u  
o ept ath ati ue ais i tuitif : u e 

œu e peut attei d e la pe fe tio , l'ha o ie 
des fo es, la oh e e de l'e se le tout 
e  esta t i a he e. Ce ui fait o ps da s la 
pei tu e et do e à p ou e  le se ti e t du 

eau e se duit pas au  li ites pos es pa  la 
ep se tatio  du od le. Ca  l'A t ise « à 
e d e isi le l'i isi le », à do e  à oi  e 
ui 'est pas pos  di e te e t su  la toile ou 

da s la pie e. 
 
Da s le f ag e t, la pa tie seule, il  a plus à 
oi  ue da s la totalit  a  l'esp it a ueille 

da a tage la fo e ua d elle este 
i o pl te, o e suspe due. Co e es 
est opi s ui esse te t la p se e d'u  

e e pe du, ui o t la pe eptio  elle de 
sa p se e alo s e u'il 'est pas là. Les 
s ulptu es a ti ues, is es, d e es, 
o e la us de Milo, ou les œu es-

f ag e ts de ‘odi  e dise t pas u i ue e t 
e pou  uoi elles o t t  es à l'o igi e : 

des o jets ha g s de t a s ett e u e id e de 
eaut  et de pe fe tio . Elles do e t ou 
edo e t à oi  l'i fi itude da s le ha p 

des possi les de p opose  d'aut es lig es, 
d'e isage  d'aut es p olo ge e ts, de e  
d'aut es fo es.   

C'est ette a se e de fi itude ui fait toute 
l'histoi e de l'a t. 
 
Da s sa pei tu e, Da iel Cla ke, fait se 
ju tapose  des o ps de fe es s ulpt es à 
l'a ti ue, util es, et des o ps de fe es 
o te po ai es, pe dues da s des attitudes 

où l'i e titude du geste e oie à l'i sta t 
p se t. Des fe es i a es da s u e 
postu e, u  geste, ais aussi d si a es a  
ette postu e e e oie à au u e a tio  ou 

situatio  lai e e t o e – o e s'il '  
a ait pas d'a a t i d'ap s et i sta t. 
Dissi ul es de i e u  feuillage, les eu  

aiss s ou le as de la o e s' a ouissa t 
da s la ati e e du ta leau, es fe es 
so t là sa s t e là. 
De a i e plus suggesti e e o e, Cla ke 

o t e u e fe e da s u e pis i e ui se 
p se te au spe tateu  les eu  a d s. Bie  

u'elle soit tou e e s lui, e s ous, elle est 
da s l'i apa it  de oi  ui la ega de. Da s 
et e t e-deu , da s l'i possi ilit  de ette 
elatio  aus e pa  ette e t a e, le 

spe tateu  e oit pas o  plus e u'elle est, 
i ui elle est. Il pe çoit aut e hose da s ette 
ise à dista e s olis e pa  et 

a eugle e t olo tai e : sa f agilit , le 
a a t e fuga e, a es e t et pou ta t ie  
el de sa p se e au o de. 

 
L'a t a pou  issio  de d o st ui e puis de 
e o st ui e la alit  pou  la t a s e de  et 

e  fai e appa aît e le se s ui 'est ja ais 
do  d'e l e. Alli  à la te h i ue, il pe et 
de p olo ge  ou de i e te  les o ps pou  
e  e ge d e  d'aut es, de d eloppe  les 
apa it s se so ielles et og iti es de eu -là 

es ui so t à la fois ses o jets et sujets. »       
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« La normalité et la pression de conformité :  

Des concepts qui enferment la pensée ? »  
 

Ave  l’ai a le autorisation de La Cité du Design de St-Etienne, 

A la e he he d’u  o de pa tagé 

 

[…] Le terme même de « handicap » suppose 

e  eu , la d fi tio  d u  t e hu ai  id al, 
appréciation qui permet de fixer les règles de 

p opo tio   d un corps prétendu parfait. Pour 

autant, les représentations produites , au 

ou s des si les, pa  les dis ipli es de l a t, de 
l a hite tu e ou e o e les si e es et 
te h i ues, t oig e t d u e a iatio  de 
cette silhouette rêvée. Chaque période a 

défini ses critères propres et la nôtre est 

largement influencée par les standards posés 

par le Mouvement moderne – contemporain 

de la révolution industrielle – qui organisent, 

peu ou prou le cadre de vie occidental. Pour 

quel desseim définir une silhouette humaine 

idéale ? Pour quel usage ? Avec quel effet ? 

Est-il possi le de s a ipe  du a o  ? 

Existe-t-il une voie pour dessiner une 

silhouette qui puisse représenter le plus grand 

nombre ? Faut-il s atta he  à ette figu e 
universalisante ou accepter de penser la 

multiplicité des hommes et renoncer au 

standard ?  

Il faut remonter au fil du temps pour 

comprendre la création de la norme moderne, 

so  i flue e su  l o ga isatio  des so i t s et 
su  la o st u tio  d u e ep se tatio  de soi 
[…] » 

[…]  À travers les normes, les lois, les mesures, 
les incitations, les démarches qui visent à 
p o ou oi  l a essi ilit , la so i t  dessi e 
e  eu  so  p op e po t ait : elle d u  
univers normé où la nécessité de se 
conformer les uns aux autres provoque peur, 
frustration, intolérance et incompréhension. 
La société rationnelle, saisie du problème du 
handicap, le traite souvent par des approches 
disciplinaires séparées. Certains y voient une 

uestio  te h i ue, d aut es so iale ou 
ultu elle. Pou  d aut es e o e, la uestion 

est médicale ou purement compassionnelle. Il 
est frappant de constater le contraste entre 
l esp it de la loi et la lett e de ses appli atio s. 
L a essi ilit  est u e uestio  de so i t  ui 
soulève des enjeux éthiques fondamentaux : si 
tous les citoyens sont égaux, nous devons être 
apa les d a age  la i ilisatio  à la 

mesure de tout homme. La complexité des 
questions posées plaide en faveur de réponses 
concertées où la technique, le soin, la 

diatio , l aspe t o o i ue s e i hisse t 
mutuellement. » 
 

In V. Calligaro, M.-H. Caraës et A. 

Eckenschwiller, À la e he he d’u  o de 
partagé, éd. Cité du design et Presses de 

l’EHESP, 4, p. . 
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« Plaire et séduire, un désir à tous les âges de la vie » 
 

Longtemps considérée comme un trouble concernant les seules personnes âgées, la perte de 

l’auditio  est de eu e pe da t des a es u e d fi ie e se so ielle i visi le. O , elle est 
sus epti le de o e e  tout u  ha u . Elle peut t e la o s ue e d’un traumatisme sonore 

aigu o e de l’usu e atu elle des ellules se so ielles ave  l’âge. Des auses ui so t f ue tes 
et ui e de t essai es ue la pe te de l’auditio  so te du ta ou. Jeu es, a tifs ou se io s,  
nombreux sont ceux qui continuent à faire la sourde oreille. Ce ue l’o  appelle un comportement 

de déni. C’est sa s o pte  su  le desig  ui va e d e visi le e ue l’o  he hait à a he  e  le 
rendant beau.  

 

« Le Déni : une stratégie personnelle 

coûteuse ». La perte des capacités auditives 
desta ilise le se s de l ouïe. Lo s ue la 
diffi ult  à e te d e s i stalle, ela odifie la 
possi ilit  d a al se  la sou e d issio  
sonore et sa provenance ; de comprendre les 
conversations et de transmettre des émitions 
par la voix. Le système auditif va transmettre 
des informations incorrectes au cerveau qui 
lui tend constamment à donner du sens. Le 
d odage d i fo atio s i o pl tes 
de a de du te ps et o so e de l e gie. 
La fatigue s i stalle et a e  elle,  l i patience 
pouvant devenir agressivité. En général, un 
changement de comportement dans les 
elatio s so iales s o se e. La ie so iale 

risque de devenir plus compliquée ; les 
apprentissages difficiles ; l olutio  
p ofessio elle s e  esse ti a gale e t. De 
nombreuses tudes d o t e t aujou d hui 

ue la pe te de l auditio  est u  fa teu  
aggravant de vieillissement.  
 

A l e du Bie  Et e et du Bie  Vieilli , les aides 
auditives apparaissent encore comme un 
marqueur social négatif. Les a priori ont la 
« peau dur ». Dans les représentations 
collectives, la déficience auditive reste 
synonyme d u e pe te d aptitude. Alo s il 

est pas to a t ue les pe so es 
souff a t de pe tes de l auditio  aie t le 
sentiment de basculer dans le monde des 
personnes handicapées. Malgré elle, par 
pression de conformité, la personne devrait 
lâ he  so  g oupe d appa te a e pou  
s asso ie  à aut e g oupe dans lequel elle ne 
se reconnaît pas. Il lui faudrait entrer dans la 
communauté du handicap et devenir « un être 
différent ».  
Or, la surdité de naissance ne concerne 
seulement que 6% des personnes 
malentendantes. La majorité des cas de perte 
de l auditio  est représentée par les 
altérations liées au traumatisme sonore 
auditif (28%) ou à la presbyacousie (66%). 
Dégradation naturelle liée au vieillissement 
devons-nous continuer à considérer la perte 
de l auditio  o e u  ha di ap.  
La société toute entière devra se positionner si 
elle souhaite faire évoluer ses aspirations de 
Bien Etre et de Bien Vivre . Il est grand temps 
d agi .  
 
« Se plai e et s dui e, ’est possi le ». Outre 
la perte de repère liée au questionnement 
d appa te a e à u  g oupe, la pe te de 
l auditio  destabilise  aussi l i age de soi. 
Tout comme la presbytie impliquant le port de 
lunettes, les rides indiquant le vieillissement, 
la dégradation des capacités auditives amène 
la pe so e à so ge  au po t d aides auditi es.  
Il est alo s essai e d aff o te  so  p op e 
« miroir intérieur » et de se réconcilier avec 
son image intérieure en intégrant les aides 
auditives.  
Plus cette « image intérieure » se reconsolide 
rapidement moins le regard des ; autres agît 
fantasmatiquement ou réellement comme un 
« miroir négatif ». La meilleure des stratégies 
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réside alors à assumer en conscience et à bien 
vivre avec les aides auditi es. Ce ui est pas 
difficile tant elles apportent confort et bien 
être permettant de rester de bien entendre et 
de bien comprendre sans se fatiguer. Le 
développement technologique, les apports du 
désign et les nouvelles possibilités de 
connectivités accompagnent le changement. 

Les aides auditives vont devenir des objets 
usuels du quotidien, comme il en est des 
lunettes. Elles devront alors refléter des traits 
de pe so alit s e  s asso ia t au look de la 
personne. L a t et le desig  o t e dre visible 
e ue l o  he hait à a he , e  le e da t 

beau.  Les aides auditives seront-elles à 
l a e i  u  a essoi e de ode ?  

 

 

« Gé e  sa pe te de l’auditio  en conscience :  

Une manière de vivre positivement le changement »  
 

Quel que soit son âge, la survenue de la perte de ses capacités auditives est assimilée à « un coup 

du sort de la vie », « quelque chose qui vous tombe dessus ». Comme lors de toute étape de 

ha ge e t, il est essai e de p e d e e  o pte l’aspe t p op e à ha u  et plus 
psychologique de la transition associée. Prendre le temps de gérer cette transition en conscience 

peut être bénéfique pour mieux rebondir.  

 
La perte des capacités auditives fait partie de 
e p o essus de t a sitio  d u  tat d t e à 

un autre. Il marque une nouvelle « mue » qui 
i pli ue u  e o e e t « d a a t », u e 
phase d i e titude da s le p se t pou  
trouver de nouveaux repères pour ensuite 
enclencher un nouveau départ.  
 
Le schéma relationnel de la personne est 
modifié et en premier lieu, les relations à ses 
proches. Comment continuer à se plaire, à 
plaire, à séduire ? Comment continuer à être à 
l i age de l e fa t souhaité par ses parents   
Vécue seule ou accompagnée, cette transition 
comporte 3 phases :  
- Le renoncement de la situation actuelle 

donc la fin de cette situation 
- U e zo e eut e a u e pa  l i e titude  
- Le nouveau départ 
 
Selon William Bridges, auteur de Transitions 

de Vie. Co e t s’adapte  au  tou a ts de 
notre existence »  la première étape est 
douloureuse. Il s agit de p e d e o s ie e 
d u e fi  : de fai e le deuil de e ue l o  a t  
pou  passe  à u  aut e tat d t e. Elle 
contraint ainsi à être lucide et de faire face au 
principe de réalité, au présent. La perte de 

l auditio  d sta ilise les fo de e ts de 
l i age de soi.  
Il a o de gale e t l i pa t des t a sitio s 
personnelles sur les relations 
interpersonnelles. Comment vivre une phase 
de transition et gérer en même temps, les 
changements qui en découlent pour 
l e tou age. Ces t a sitio s peu e t se 
heurter à la « résonance » inter- personnelle, 
comparable à un effet boule de neige. 
Lo s u u e pe so e ha ge, ela odifie les 
repères du schéma relationnel initial. Cela 
provoque une discussion ou une 
renégociation, une réorganisation du schéma 
fa ilial, du s h a elatio el à l ole ou 
celui des relations professionnelles. ?  
 
La perte des capacités auditives s’i s it da s 
les changements subis, à « digérer » et à 

« gérer ». Il est important de prendre le 

temps de s’ha itue  à sa ouvelle i age avec 

les aides auditives. Plus ce nouveau moi sera 

assumé moins le regard des autres apparaîtra 

négatif. Le travail de Design et le 

développement high-tech réalisé par les 

fabricants contribuent à ce que même avec 

une perte auditive il soit possible de travailler 

son look et de continuer à plaire et à séduire.  
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« Le Desig  soulig e le a a t e du p oduit ais pas seule e t… »  
Rencontre de James Cole, Directeur et de Vincent Gravière, Designer chez DA Designers Associés. 

En partenariat a e  l I stitut F a çais du Desig  

L’age e Desig e s Asso i s a t availl  su  les ouveaux p ojets de as de lo s op atoi es. Ca  
ui o ue a pu viv e l’exp ie e de se et ouve  su  u e ta le d’op atio , a pu se e d e o pte 

de l’aspe t te ta ulaire et « froid » des bras qui soutiennent les instruments du bloc. Une réflexion 

a t  e e pa  l’u  des fa i a ts de at iels hospitalie s. E  t oite olla o atio  ave  les 
ingénieurs de ce groupe,  Ja es Cole et Vi e t G avi e de l’age e DA o t p oposé un travail de 

flexio  et de o eptio  afi  d’e  a lio e  la flexi ilit  d’utilisatio  pou  les p ofessio els des 
blocs mais aussi le bien-être et le confort des patients.  

 
L uipe de Desig e s& Asso i s a alis  u  
travail d  d o se atio  : 

 de l espa e « bloc opératoire »,  

 des mouvements des équipes de santé au 
sein du bloc,  

 du fonctionnement du bras et des 
se i es u il doit e d e au  hi u gie s 
et infirmières 

 de la pe eptio  de l espa e pa  les 
patients.  

 
  
 
 
 
 
 
 

Il est très rapidement apparu que l a ti ulatio  
du bras par strates lui donnait :  

 un aspect anxiogène avec un axe central en 
pointe, 

 une articulation offrant une maniabilité 
limitée, 

 des arrêtes rendant difficile le travail de 
désinfection.  

 
Une nouvelle conception a été réalisée en 
intégrant des lignes douces, des rotules 
permettant une souplesse de déploiement des 
différentes parties du bras, des flans plats et 
les parties hautes bombées, une lumière 
dou e da s l a e e t al, des ouleu s 
contribuant à la s it . L e se le o ai  
en lui donnant un aspect plus ergonomique, 
harmonieux et doux le faisant moins 
apparaître comme une araignée mécanique.  

A es a a tages s ajoute t la li itatio  des 
is ues a  au u e is est o ie t e e s le 

bas, une meilleure hygiène en limitant les 
arrêtes et une meilleure capacité de décroche 
des matériels. Ce dernier argument est 
i po ta t a  il ite d i o ilise  le lo  su  
une longue période. 
De plus, e s st e, o pos  d u  as 
d e te sio  et d u  as de compensation, 
reliés par un «coude» très flexible (2 rotules), 
autorise une liberté totale de mouvement et 
de déplacement des outils en cours 
d i te e tio , a e  u e a ia ilit  de  % 
supérieure aux systèmes précédents. 
Fi ale e t, da s les se i es d urgences, la 
apidit  de ise e  pla e d u  lo  op atoi e 

est liée à la survie des patients. Cependant, 
d u  patie t à l aut e, les esoi s hi u gi au  
diffèrent. Auparavant les systèmes utilisés 
o lig es d i o ilise  les lo s pe da t 
plusieurs heures. Concernant ce nouveau 
produit, les équipes chirurgicales pourront 
désormais modifier la configuration de leur 
suspension dans quelques minutes afin de 
répondre à toutes les urgences et de pratiquer 
tous les types de chirurgies. 
 

Au œu  de ette volutio , le Design a su 

apporter un aspect thérapeutique en 

intégrant de beaux profilés et des lignes 

dig es de l’a t. Cette flexio  a su e d e 
visi le e ue l’o  avait aupa ava t peu  de 
regarder. Les aspects opérationnels et coûts 

’e  o t pou  auta t pas té oubliés. Ce 

travail a été récompensé par le prix Genius 

Sa t  d e  pa  l’I stitut Français du 

Design.  
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« La rencontre de la mode  

et des aides auditives : une réalité virtuelle ou réelle ? » 
  
Le se teu  de l’optique a su opérer un virage et t a sfo e  fo da e tale e t l’i age des 
lunettes.  De même, celle des aides auditives évolue. Les formes sont plus dynamiques et nous 

sommes désormais  loi  des oîtie s ouleu  hai e à pose  de i e l’o eille. Que l’o  soit âgé de 

15, de 40 ou de 60 ans, le design doit refléter les traits de  personnalité, contribuer à mettre en 

évidence le caractère et proposer des arguments de différenciation. A travers le look chacun 

souhaite o t e  e u’il a d’u i ue tout e  affi hant son appartenance sociale. Puisque la perte 

des capacités auditives est un phénomène physiologique naturel et que de plus en plus de 

personnes de tous les âges en souffrent, d’i i uel ues a es, porter des aides auditives va 

devenir un acte usuel. Pour faciliter et accélérer ce virage,  les matériels intègrent les codes de la 

mode. La dynamique est enclenchée. Les designers travaillent aux côtés des ingénieurs. Outre le 

confort de son et de connectivités offert par la téchnologie, les aides auditives intègrent la 

dimension esthétique. Il e s’agit plus de a he , ais de montrer de manière subtile et 

esthétique. 

Rencontre avec 3 désigners t availla t su  l’ volutio  des aides auditives.  

 

« Développer une collection pour que chacun puisse  

choisir en fonction de ses goûts et de ses besoins en connectivités» 
Rencontre de Eric Bougerolles, OTICON 

 

Pa i les utilisateu s d aides auditi es, il  a 
ceux qui souhaitent les cacher, ceux qui 

souhaitent que les appareils restent discrets et 

enfin, de plus en plus,  ceux qui veulent les 

intégrer à leur sytle vestimentaire. Aussi, est-il 

nécessaire de développer des gammes qui 

répondent aux attentes de chacun.  

L esth ti ue des aides auditi es de ie t u  
atout majeur pour en dédramatiser le port  et 

dépasser le déni.  La gamme DesignRead a été 

d elopp e da s l esp it d u  at iel 
performant, de petite taille pour ne pas attirer 

l oeil. Mais de plus e  plus, les utilisateu s 
demandent des couleurs de coque originales 

afi  u elles se fondent à leur identité 

vestimentaire, à leur look.  

Notre approche design va aussi associer une 

réflexion sur  l e go o ie. E  effet, seule 
l esth tis e e suffit pas. Les fonctionnalités 

doivent être ludiques et usuelles.  Par 

exemple, nous allons limiter le nombre de 

boutons du screamer ainsi que l utilisateu  e 

soit pas perdu avec de multiples boutons dont 

il au ait pas l utilit .  

Ainsi, la pe so alisatio  est aujou d hui 
possible et est à l utilisateu  de fai e u  
choix parmi toutes les options possibles. 

Lo s ue la pe so e s uipe pou  la p e i e 
fois, est le plus souvent par obligation et non 

par plaisir. La qualité sonore est alors un 

a gu e t d apaise e t. La facilité 

d adaptatio  est ua t à elle u  fa teu  l  
d a eptatio .   
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La te h ologie B‘AINHEA‘ING™ de OTICON a 

été développée pour réduire ce laps de temps 

dit d adaptatio . Grâce à cette technologie, 

l utilisateu  adopte facilement ses aides 

auditives tant le confort apporté est 

convaincant. Dans une approche classique, les 

réglages sont opérés oreille par oreille en 

cblant la stimulation des cellules ciliées 

esta tes au sei  de ha u e d elle. A e  la 
te h ologie B ai Hea i g™, ous iso s à 
faciliter les perception sonores et leur 

d odage pa  l aire auditive du cerveau. En lui 

facilitant cette tâche, le cerveau économise 

eau oup d e gie u il peut d plo e  pou  
otimiser les connexions neuronales et 

permettre une spontanéité dans les 

o e satio s o ales ou l oute. Lors du 

premier équipement, le cerveau est beaucoup 

moins destabilisé dans ses repères car les 

aides auditives « parlent son langage ». Nous 

e t o s da s l ai e de l i tellige e a tifi ielle.

  

 

« L’allia e de l’esth tis e et de la pe fo a e »,  

Rencontre de Déborah Corti, responsable du design stratégique produit chez 

Starkey.  
 

Aide à la o u i atio  pa  ex elle e, les aides auditives d’aujou d’hui o ilie t des 
technologies innovantes avec une esthétique toujours plus exigeante. Pour Starkey, les appareils 

auditifs doive t e  effet appo te  ie  plus u’u e te h ologie ult a-performante. Chaque nouveau 

p oduit du fa i a t est le f uit d’u  t avail i utieux de desig  afi  ue les utilisateu s puisse t se 
connecter avec leur entourage, mais également avec leurs aides auditives, complices de leur 

quotidien. 

 

Pour le fabricant américain de 

technologies auditives, 

l i o atio  fo tio elle est 
i ti e e t li e à l i o atio  
esthétique. « Nous mettons 

d’a o d au poi t l’i ovatio  
technologique qui améliore la 

performance de nos aides 

auditives, puis nous 

construisons leur esthétique à 

partir des besoins des utilisateurs », explique 

Deborah Corti, responsable du design 

stratégique produit chez Starkey. L o je tif est 

simple : ue l appa e e de l aide auditi e 

efl te pa faite e t l i tellige e 
te h ologi ue u elle e a ue ! 

Pour apporter une réponse à leurs besoins 

spécifiques, les chercheurs et designers 

procèdent à des études auprès des 

utilisateurs, en tête-à-tête ou en petits 

groupes, parfois, sur le terrain, en suivant leur 

quotidien toute une journée. « Dès leur réveil, 

nous étudions directement dans leur 

environnement la façon dont ils mettent leurs 

appareils, les utilisent, les rangent la nuit, les 

nettoient ou changent la pile », décrit Deborah 

Corti. Art et sciences appliquées riment ainsi 

pour améliorer l'esthétique, le dessin, 



10 
 

l'ergonomie, la fonctionnalité, pour 

correspondre le plus possible à une époque, à 

un marché, à des utilisateurs. 

Environ trois ans séparent la toute première 

au he d u  p oduit et so  la e e t su  le 
marché. Tout au long de ce développement, 

designers industriels, ingénieurs mécaniques, 

chefs de produits, audiologistes et ingénieurs 

qualité conjuguent leurs talents pour mettre 

au point un produit innovant, convivial et 

intuitif. Chaque détail est minutieusement 

tudi , gl  et affût , d a o d su  papie  puis 
sur logiciel 3D, afin de répondre parfaitement 

au  esoi s de l utilisateu  fi al. 

« L’œil hu ain a cette étonnante capacité à 

repérer la moindre imperfection, la perception 

de la ualité d’u  p oduit se i he da s les 
plus petits détails », souligne Deborah Corti. 

Les standards de qualité de Starkey sont ainsi 

telle e t le s ue l e t ep ise e se fournit 

e  pi es pou  ses aides auditi es u aup s 
de deux sociétés partenaires de confiance.

 

Le souci du moindre détail 

Lo s ue ha ue l e t de l aide auditi e est 
en place, de nombreux prototypes en 

stéréolithographie sont réalisés. « Ils nous 

permettent, par exemple, de valider les 

dimensions du produit, le confort de port, la 

fa ilité d’utilisatio  ou l’a se e de poi ts 
saillants susceptibles de gêner le porteur. » À 

cette étape, de nouveaux aménagements sont 

encore effectués : un tiroir pile à adapter, un 

bouton-poussoi  à a lio e … P opi es à 
l i t g atio  d i o atio s suppl e tai es, 
ces ajustements font partie du 

développement esthétique et sont toujours 

étroitement liés à la façon dont le patient va 

utiliser le produit. 

Une attention particulière est consacrée à la 

palette de couleurs. « Nous sommes très 

attentifs au fait que nos produits sont destinés 

à être portés sur le corps. Ils doivent 

dispa aît e visuelle e t u e fois su  l’o eille. 
Or la peau et les cheveu  e so t pas d’u e 
couleur uniforme ais o posés d’u e 
myriade de nuances, évoque Deborah Corti. 

Nous devons donc en tenir compte dans la 

composition de chacune des couleurs qui 

composera la palette finale. » D i te ses 
recherches sur les formes, les surfaces et les 

ou es so t e es afi  d o te i  des 
appa eils su  les uels l œil o age 
harmonieusement, et qui reflètent la lumière 

de façon variée et vivante. 

Starkey veille également à proposer une 

grande variété de teintes pour que chaque 

patient puisse trouver celle qui se mariera le 

mieux avec sa couleur de peau et ses cheveux. 

Le processus va même plus loin, en prenant en 

o pte l utilisatio  glo ale de l appa eil. Ai si, 
des s ies d aides auditi es olutio ai es 
o pati les a e  l iPho e™ sont déclinées 

dans des designs très contemporains noirs ou 

blancs qui correspondent aux couleurs de la 

marque à la pomme ! 

En résumé, chez Starkey, le design industriel 

commence puis se développe en plaçant 

o sta e t l’utilisateu  fi al au œu  de sa 
démarche. Toutes les compétences mises en 

œuv e le lo g de e p o essus ’o t u’u  
but, proposer une aide auditive unique sur le 

marché, ultra performante, visuellement 

attrayante et agréable à porter. 
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Design, technologie et environneme t au se vi e de l’aide auditive. 

Ca te d’ide tit  Widex 

"Les montures de lunettes sont utilisées dans 

une grande variété de formes et de couleurs 

pour souligner la personnalité. Nous voulons 

créer le même engouement avec les aides 

auditives. Les personnes atteintes de perte 

auditive devraient aussi pouvoir exprimer leur 

envies avec leurs appareils auditifs. » 

Guillaume Joucla, Directeur général de Widex 

France.  

 

WIDEX est une marque danoise,  

mondialement reconnue pour le design et la 

qualité technologique de ses aides auditives. 

Pio ie  e  audiologie, WIDEX est à l o igi e 
de la première aide auditive numérique au 

monde. Ses nombreuses innovations depuis sa 

création en 1956 ont contribué à améliorer le 

bien-être et la qualité de vie de millions de 

personnes malentendantes. Widex se 

différencie aussi par engagement absolu à 

fabriquer ses aides auditives de la façon la 

plus respectueuse possible de 

l e i o e e t. La p odu tio  a lieu p s de 
Copenhague dans un bâtiment neutre en 

émission de CO2 (cellules photovoltaïques, 

récupération des eaux de pluie et système 

géothermique). Widex est certifiée 

Wi d ade™, a  u e olie e ou e 95% 
des besoins en énergie du bâtiment, ce qui 

fait de nos aides auditives les plus « vertes » 

du marché. 

Les personnes souffrant de perte 

d’auditio  hésite t souve t à s’é uipe  
d’aides auditives.  

Pourtant bien entendre est essentiel pour bien 

vivre ! U e pe te d auditio  peut e t aî e  des 
pe ussio s da s l e se le de la ie 

professionnelle et sociale, alors que ceux qui 

o t f a hi le pas de s uipe  so t satisfaits 
de leurs aides auditives, à plus de 80%*. Et 

pour cause, les aides auditives sont 

aujou d hui aussi dis tes u effi a es da s 
tous les environnements sonores. 

Des aides auditives non seulement belles 

mais aussi conçues dans la plus pure 

tradition du design danois. 

E  plus d off i  u  so  e eptio el, les aides 
auditives Widex ont un design très élégant. En 

cela, nos aides auditives reflètent la longue 

tradition du design danois qui  s atta he à la 
fo e auta t u à la fo tio alit . Nous ous 
concentrons à chaque instant à combiner 

technologie toujours plus avancée et 

esthétisme. 

La discrétion et le style, au œu  des 
priorités des services de recherche et 

développement 

Aujou d hui, les aides auditives ne sont plus ce 

u elles taie t ! De gros efforts ont été 

réalisés en ce sens. A ce titre notre modèle de 

contours Passio  s i s it ai e t da s la 
t aditio  du desig  da ois. Il a d ailleu s t  
primé de nombreuses fois (ReDot Design 

Award entre autres) pour son apparence, sa 

qualité et sa discrétion - seulement 22mm de 

long - soit le dia t e d u e pi e de € ! 

Comme la lunette, l aide auditi e de ie t u  
accessoire de mode, disponible dans 14 

couleurs différentes  et pouvant même être 

sertie de cristaux ! 
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DESIGN ET CONNECTIVITE 

Plus d’i fo atio s ave  Tho as Kh , 
Ingénieur électro-

acoustique – WIDEX 

Danemark 

Bo  o e d e t e 
nous considère la 

technologie sans fil 

comme quelque chose 

qui va de soi chaque 

fois que nous utilisons nos téléphones 

portables, nos ordinateurs ou même nos 

radiocommandes pour la télévision. Mais pour 

les personnes appareillées, cette technologie 

est relativement récente. 

Aujou d hui, il est possi le pou  eu  aussi de 
ti e  p ofit d u e o u i atio  i diate 
e t e les deu  aides auditi es et d a de  
facilement à la musique, au son provenant 

d u  poste de t l isio  ou d u  t l pho e 
portable, grâce aux accessoires DEX. 

UN DESIGN INTUITIF 

Selon Thomas Kyhn, il y avait matière à 

améliorer le design des radiocommandes et 

des accessoires pour aides auditives. Des 

he heu s o t o t  u il s agissait là d u  
souhait venant tant des professionnels que 

des utilisateurs finaux. « Widex a adopté une 

approche unique à ce véritable problème et a 

conçu une gamme de systèmes auxiliaires 

d aide à l oute sa s fil, e  ga da t p se t à 
l esp it la fa ilit  d’utilisatio . Plutôt que de 

concevoir des systèmes multifonctionnels, 

o e le fo t d aut es fa i a ts d aides 
auditives, nous avons apporté une attention 

toute particulière à chaque application et 

conçu une solution pour chaque situation.» 

Le design de chacun des systèmes DEX (entre 

autres radiocommande, télévision, téléphone 

et kit mains-li es) est l e p essio  de toute 
cette attention prêtée à créer une interface 

utilisateur intuitive et reconnaissable. Nous 

appelons ce concept  « WIDEX Ease ». 

« Nous nous sommes efforcés de concevoir des 

produits « reconnaissables » pour maximiser la 

o p he sio  de l utilisateu  su  la faço  de 
l utilise , » o lut Tho as K h . 

Zoom sur 

G‘ACE A WIDEX, L AIDE AUDITIVE DEVIENT BIJOU. 

WIDEX pou suit sa u te d l ga e a e  le la e e t d u e olle tio  
Widex Dream-Passion ORNÉE DE SWAROVSKI ELEMENTS. 

Pour encore plus de raffi e e t, Wide  la e u e olle tio  d aides 
auditives et de radiocommandes (pour la sélection des programmes et 

le contrôle du volume) décorée main avec des composants SWAROVSKI 

ELEMENTS.  

E  plus d t e u  a essoi e de ode t s pe fo a t su  le pla  de l auditio , le D ea -

Passion orné de SWAROSKSY ELEMENTS est aussi un nouveau vecteur pour dédramatiser 

le port de prothèses auditives, explique Guillaume JOUCLA Directeur Général de Widex 

France. 
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DESIGN MAIS AUCUN COMPROMIS SUR 

LA QUALITE SONORE 

Chez Widex, la technologie contenue dans nos 

aides auditives est toute entière dédiée à la 

pe fo a e so o e et au plaisi  d oute : 

di i utio  de l effet la sen, meilleure 

compréhension des sons et de la parole en 

environnement bruyant, meilleure autonomie 

de la pile…pou  u  plaisi  d’ oute e  toute 
situation. 

 

*Etude Eurotrack 2012 

** Etude A clinical evaluation of Sound Quality in hearing aids – Susan Rawls, AuD, Jamie Weiner, AuD,Rui Nunes, Odilia MacDonlds, M.Sc., 

Aud © - AudiologyOnline – October 20,2014 

Ces dispositifs médicaux sont des produits de santé réglementés qui portent au titre de cette réglementation, le marquage CE. 
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Accompagner les évolutions… 

« Fou i  l’é e gie é essai e aux évolutions technologiques pour pemettre 

aux aides auditives de faire partie du quotidien. » 
Rencontre de Jean-Claude Kapp, power one  

 
Il e iste, depuis p s d u  a , des piles 
auditives power one arborant le symbole 
« wireless approved », certifié pour connexion 
sans fil. 
Les prothèses auditives de dernière 
génération nécessitent une alimentation 
électrique fiable, par des piles capables de 
fournir une puissance plus élevée. 
Dans les appareils auditifs modernes, des 
intensités plus élevées sont requises sur des 
p iodes p olo g es. C est su  ette ase ue 
fut proposé dans la norme CEI 
le test Wireless (sans câble) qui 
définit une impulsion de 15 
minutes au lieu des tests 
préalables de 100 
millisecondes. 
 
A partir de cette définition 
power one a développé les piles auditives 
power one qui satisfont ces exigences 
particulières. 
Les piles auditives autorisées à porter la 
mention « wireless approved » doivent 
satisfaire aux exigences les plus strictes. 
 
La consommation électrique moyenne typique 
de nombreuses prothèses auditives était de 

A jus u à p se t, pou  des appa eils 
utilisant la taille 13.  Les appareils de dernière 
génération possèdent tous des fonctions 
complémentaires qui se traduisent par une 
consommation moyenne de 3 à 3,5mA. 
Ces fonctions sont : 

 Programmation sans fil 

 Co u i atio  d u e o eille e s 
l aut e 

 Connexion avec un téléviseur 

 Eli i atio  d effet la se  

 Streaming des appels téléphoniques 
 
L uipe ‘&D de VA‘TA Mi o atte  s est 
penchée sur ces nouvelles applications et a 

mis au point la pile « wireless approved » 
compatible avec ces toutes nouvelles attentes. 
Les a a tages pou  l utilisateu  de ette pile 
sont évidents :  
A e  es ou elles piles, il fi ie d u  
produit fiable et de qualité supérieure pour 
tous les nouveaux appareils auditifs. 
 
En outre, ces piles power one garantissent un 
fonctionnement parfait et une expérience 
d oute o  e o e gal e. De plus, toutes 

les piles « wireless approved » 
sont dès à présent exemptes de 
mercure et préservent ainsi 
l e i o e e t.  
La Commission Européenne ayant 
statu   su  l i te di tio  de  
distribuer des piles contenant du 
mercure à compter du 2 octobre 

prochain, VARTA Microbattery met dès à 
présent à la disposition de sa clientèle une 
gamme de produits présentant le même 
niveau de tension stable et élevé, la même 
capacité et par conséquent  la même durée de 
fonctionnement, en réponse à cette dernière 
législation.  
 
C est ot e faço  de ett e la te h ologie de 
pointe au service du bien-être. 
Avec son label power one, VARTA 
Microbattery reste le premier choix au plan 

o dial, e  etta t l a e t su  des piles 
auditives high-tech de première qualité.  
Les raisons de cet extraordinaire succès : 

 Une qualité et une fiabilité maximales 

 Une durée de vie extrêmement 
longue 

 U  o fo t d utilisatio  opti al. 
Toutes les piles power one sont fabriquées à 
Ell a ge , e  Alle ag e, da s l usi e de piles 
auditives la plus grande et la plus moderne au 
monde, bénéficiant des certifications DIN EN 
ISO 9001, DIN EN ISO 14001 et DIN ISO 50001. 
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« U e ouvelle gé é atio  d’outils de esu e de l’auditio  ».   
 

S’appu a t su  les te h ologies de l’i te et et du u i ue, Audyx,  nouvelle plateforme en ligne 

pe et d’affi e  le glage des aides auditives pa  u e a al se plus p ise des diffi ult s auditives du 
patient malentendant. 

Destinée aux audioprothésistes, aux médecins ORL et aux chercheurs en audiologie,  la plateforme 

Audyx facilite la collaboration entre ces professionnels et propose une réponse adaptée aux exigences 

des utilisateu s d’aides auditives. Re o t e ave  Yves LASRY, Audiop oth siste D.E. et i itiateu  du 
projet Audyx 

 

JNA : Quelles ont été vos motivations à 

développer la plateforme Audyx ?  

Yves LASRY : Audioprothésiste depuis plus de 

15 a s, j’ai pu esse ti  u  d alage 
grandissant entre les attentes de mes patients 

et les possibilités offertes par les systèmes 

lassi ues de esu es de l’audition. 

L’a lio atio  de la o p he sio  e  
environnement bruyant est la première de ces 

attentes, mais comment pouvons-nous 

e visage  d’a lio e  la o p he sio  da s 
es i o sta es si ous ’avo s pas les 

moyens de mesurer simplement ces 

difficultés ?  

Les technologies de correction auditive ont 

pourtant beaucoup progressé ces dernières 

années. Les aides auditives sont de plus en plus 

performantes et proposent de nouvelles 

fo tio alit s d di es à l’a lio atio  de la 
compréhension dans le bruit. Le paradoxe est 

ue les outils de esu e, eu , ’o t uasi e t 
pas évolué depuis des décennies : là encore, 

comment ajuster les réglages des aides 

auditives des dernières générations, comment 

mesurer les progrès de nos patients, sans 

outils adaptés ? 

C’est ainsi le sentiment de ne pas être assez 

équipé pour analyser les capacités auditives de 

mes patients qui a motivé la création de la 

plateforme Audyx. Imaginez un menuisier qui 

travaillerait à vue, sans pouvoir mesurer 

précisément les pièces  nécessaires à la 

réalisation de son ouvrage. 

 
JNA : Comment mieux évaluer la perte auditive 

?  

Yves LASRY : Pour chacun de nos patients, 

l a al se des a a t isti ues de l auditio  est 
basée sur de nombreux paramètres. Pour en 

citer quelques-uns, nous pouvons parler de la 

p og essio  de la se satio  d i te sit  ou de 
la capacité à localiser géographiquement des 

so s. L a ie et  de la su dit  et les 
st at gies d adaptatio  d elopp es pa  le 
patie t o s uti e e t à l appa itio  de la 
baisse auditive jouent aussi un rôle 

p po d a t. Ai si, il est pas e isagea le 
aujou d hui d ajuste  l aide auditi e e  e se 

asa t ue su  la esu e des seuils d auditio . 
Des tests complémentaires doivent être 

réalisés afin de personnaliser la correction 

auditive en tenant compte de caractéristiques 

propres à chacun de nos patients. 

De nombreux examens complémentaires ont 

d o es et d jà t  is au poi t pa  des 
chercheurs en audiologie, mais il est 

aujou d hui t s diffi ile a e  le at iel 
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actuel de les mettre en application de façon 

quotidienne dans nos laboratoires 

d audiop oth se. Out e le fait u il faille se 
procurer le CD contenant les fichiers audio 

nécessaires à leur réalisation, 

l audiop oth siste se a li  à lui-même pour 

mettre en place leur protocole. Il  devra ainsi 

alise  l e a e  de faço  a uelle et sa s 
interface logicielle pouvant le guider lors de la 

réalisation du test, de la notation des 

réponses du patient ainsi que pour 

l e ploitatio  des sultats. 

S appu a t su  les ou elles te h ologies, 
Audyx affran hit l audiop oth siste de toutes 
ces contraintes en lui permettant de réaliser 
simplement ces examens sans être tourné 
vers ses machines, mais plutôt vers son 
patie t. C est e  effet le patie t ui doit t e 
au œu  de l adaptatio  et o  la a hi e 
utilis e pou  alise  l e a e .  
 

JNA : Quelle est l’app o he Aud  ? 

Yves LASRY : La 

plateforme Audyx est 

en ligne. Elle est 

accessible depuis un 

simple navigateur 

internet et ne nécessite 

pas d’additif pa ti ulie  
su  l’o di ateu  du 
professionnel de 

l’auditio .  

Les apa it s audio de l’i te et o t eau oup 
évolué et Audyx les exploite pleinement, en 

proposant notamment un module de calibrage 

automatique des haut-pa leu s. L’i te fa e est 
aussi apa le de s’adapte  à l’e vi o e e t 
audio de l’audiop oth siste e  d o a t le 
nombre de haut-pa leu s u’il utilise. Ai si, la 

alisatio  de l’audio t ie vocale dans le 

bruit, habituel casse-t te, se a u  jeu d’e fa t. 

Audyx propose une interface dédiée à la 

réalisation de chaque examen, dans le respect 

du protocole et des standards établis, et les 

ressources nécessaires (fichiers audio, 

protocole, données de ali age …) so t 
naturellement téléchargées lors de la demande 

d’e utio  de l’e a e . Au-delà de la 

si pli it  d’a s à des e a e s auditifs 
ava s, l’e go o ie p opos e pe et à 
l’audiop oth siste de este  e t  su  so  
patient tout en travaillant de façon plus fiable 

et plus rapide.  

S’agissa t d’u e solutio  e  lig e, la 
plateforme Audyx est évolutive. Nous avons 

décidé de proposer une nouvelle version 

toutes les six semaines. De cette façon, nous 

pourrons ajuster nos choix en fonction du 

retour des utilisateurs, et mettre à disposition 

régulièrement de nouveaux examens, ou 

d’aut es outils pe etta t d’a lio e  la 
satisfaction des patients. 

Nous proposons pour le moment une gestion 

du champ libre (haut-parleurs) pour la 

alisatio  de l’audio étrie tonale, vocale dans 

le silence et dans le bruit, et nous travaillons 

actuellement sur des fonctionnalités de 

mesure du progrès ainsi que sur un module 

d’a a se. Ces fo tio alit s se o t 
disponibles dans notre prochaine version, fin 

mars 2015. Pour la suite, notre programme est 

déjà bien chargé compte tenu du potentiel que 

p o u e e t pe d’appli atio . 

JNA : Quels seront les bénéfices pour les 

patients ? 

Yves LASRY : Plus de satisfaction, tout 

simplement ! Et je l’esp e de oi s e  oi s 
de patients laissés sur le côté car ils ne sont 

pas au centre de la statistique qui régit trop 

fo te e t os glages d’aides auditives 
aujou d’hui.  

Pou  o lu e, j’ai e ais ajoute  ue ha ue 
patie t est u i ue et u’il doit fi ie  d’un 

glage et d’u e p ise e  ha ge personnalisés 

pou  o te i  la satisfa tio  u’il est e  d oit 
d’atte d e de sa o e tio  auditive.
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Plus d’i fo atio s : 

www.journee-audition.org 


